
Ces réfugiés sont musulmans :
c’est  à  leurs  frères
musulmans  de  leur  offrir
protection et aide
écrit par Rosaly | 4 septembre 2015

http://resistancerepublicaine.com/2015/comme-a-gaza-ils-osent-
utiliser-un-enfant-mort-pour-accelerer-la-destruction-de-
leurope/

Merci Christine d’avoir si bien décrit le côté pervers de
cette manipulation médiatique, une de plus ! Indépendamment de
la compassion que la mort de ce petit suscite, s’en servir
pour nous culpabiliser est en soi monstrueux.

Utiliser l’image d’un petit enfant mort noyé au service de la
propagande pro-immigrationniste de l’UE, c’est non seulement
honteux, mais d’une indécence obscène.

Croyez-vous que les roitelets du Moyen Orient soient émus par
cette image ? Se sentent-ils responsables de ce drame ? Pas le
moins du monde ! Ce sont eux qui financent les sectes des
égorgeurs d’Allah, responsables de cet exode sans fin, parsemé
de drames. C’est Erdogan, le sultan raté, enragé de n’avoir
pas encore pu intégrer l’UE, pour la vampiriser, avec ses
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80.000.000 de musulmans qui encourage ce flux vers l’Europe,
trop heureux d’ envoyer des hordes de musulmans désespérés sur
nos rives, tout en nous accusant de mal les accueillir. C’est
lui le coupable!

Ces réfugiés sont musulmans : c’est à leurs frères musulmans
de leur offrir protection et aide. La générosité, le partage,
la  solidarité,  ces  belles  valeurs,  ne  sont-elles  pas
intrinsèques à l’islam, comme nous le serinent sans relâche
les « pieux » musulmans, leurs imams et nos irresponsables
politiques islamophiles ?

Pourquoi cette obsession à vouloir toujours nous culpabiliser
nous les Européens , alors que les riches pays arabo-musulmans
observent dans une indifférence cynique les drames, auxquels
sont confrontés leurs propres frères, dans leur fuite vers
l’Occident. Inch Allah, doivent-ils se dire, en se réjouissant
du chaos, que cet exode provoque en Europe, ce continent,
qu’ils détestent et jalousent à la fois.

Nos irresponsables au pouvoir sont tombés dans une adoration
incompréhensible de nos propres ennemis. Par leur « bonne
conscience  »  criminelle,  ils  permettent  aux  musulmans
d’envahir l’Europe, de s’en accaparer, de la détruire, tout en
nous accusant d’égoïsme.

Quel est leur plan? Quel est leur but? Faire de nous, les
Européens de souche, les futures minorités dans nos propres
pays, soumises aux « nouveaux » Européens, les citoyens  »
parfaits » de demain, soumises à l’idéologie islamo-nazie?

«L’Europe va bientôt s’effondrer, à cause de cette forme de
libéralisme, qui s’est avérée puérile et suicidaire. L’Europe
a créé Hitler et, après Hitler, elle s’est trouvée à court
d’arguments: les  portes  se  sont  grandes  ouvertes  devant
l’islam, plus personne n’ose parler de race ou de religion,
alors que l’islam ne semble connaître que le langage de la
haine envers les autres races et religions.»



« L’Europe commence à comprendre où l’a menée sa politique
libérale d’immigration. Elle s’est rendue compte que la chose
nommée société multiculturelle n’existe pas.»

« L’Europe est lâche au point de «s’aplatir devant l’islam, en
raison de cette culpabilité, qu’elle ne peut oublier depuis
Auschwitz. »  Imre Kertesz, prix Nobel de Littérature 2002.
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